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iit Voyages DE Portugal,
la Chambré de fa Femme j qui s*étant tèr>

ntie debout pdtir recevoir nos révérences;,

s*alflit fur foni^0/4,pendaiitqu*on nous doiir

noit des diaîfes,. Je luy dis que j*étois

fort: obligé à fon Mari de m'avoir proçu;
td l*honeur de la faluer; elle me répondit
îjù'il me irçgardpît comme Efpagnol , &
fccftttmé Ami ; ^lifuite ayant pris le Chocor
1^ , lelle me demanda ii je le trouvoîs

bon, & il les Dames de France n*en pre^

hôient pas. La converfation ne dura qu'un
ëémî quart d'heure , car comme je
craignois de pécher contre les formaiftei

Eipagnôlcs , je me levai
,
je la faluai ^ &

]e fortîs de la Chambre î!vec fon Mârî)
^ui nié pria de dîner avec luy. Noùs;
nous promenâmes pendant ce temps-là dians

ion Jardin , & aprtt avoir fait mener izs

dievaux devant moi , nous remontâmes
^flans une Sale où le couvert étoit nlis.

Un moment aprez la Dame parut, entrai

& aprez avoir falué à fa manière, elle prit

fe.place d'un cÔté de la * Table, & iiou^

de l'autre. On fervit d'abord des Meloi^s i

des 'feîfîns , des Pavies, & des Figues {

cnfuite on nous donna chacun nos pita-

mes à la manière des Moines, conmlant

en ce qui fuit ; des cotelétes rôties dans

te piremier plat; une perdrix & un pigeon

âuflî rôtis dans le fécond ; un lapréau en

pâte dansi le troifiéme , une fricàffée de pou-
-
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* Table féparée par dcflbus avec dcsplànches;^

pHnqueles piedsdesConYieza efe touchent pai>


